
LE SAMEDI

Succès (les puissants ! Mais Pierrot (unlttant
soit peu gourîîîand dle sa nature), en avait
épuisé la coupe.

-" Qu'est cea ,dit-il en détournant
tout il, coup les yeux du visage de sa prin-
ceSse.

"seigneur 1Seignieur! au secours! aueli
criait-on.

Les danseurs se précipitent et s'écrasent.
Les musiciens sautent <le leur tribune au
risque de se tuer et et (l'en tuer dI autres. Les
grelis (le service, alolês se ruent au milieu (les
salons. Eni vain de généreux guerriers es-
saýyent-i Is d'apaiser l'effroi, d'organiser des
secours;, les flamnmcs et lat terreur domninent,
tout. Une fumée compacte, obscure et brù-
lamite, en même temîps, se roule en lourdes
spirales, précé'dant les ihanîniiles, étouffant
ceux qu'elles vont bîientôt brûler.

Pierrot, blême, glacé par l'épouvante, re-
çoit la princesse évanouie <dans ses bras. De-
bofut, aul milieu dles belles dlanseuses éperdues,
qlui g,émissent à ses pieds, Pierrot semble
pétrifié

Ahi ! doux sîeigneur auli secours ! (le
l'au'r! '' soupire ]l, princesse, réveillée par un

spsemortel. Et les cris decvenaient plus
stridents, et les llaîîiîiiies rolaiient, plus si-
nistres, et les b)el les fiîles d'honneur, aux cite-
Veux emmênlés dle fleurs, se tordlaient cil mou-
ranlt nu miilieu les lîiaps renversés.

-" Triple sot queje, suis ' "s'écria tout àÏ
Coup Pierrot, Cii1 se frappant le Ironit.'" Pui-s-
je0 être atssez benêt p~our oubîlier mjoni tallis-
iiuani ! Ali ! pItlsaîuibleu, nous allons rire, aht
ahi !. .. ''

Le pauvre Pierrot fut si content qu'il euit
envie (le faire ue 'ganibade. La l '
expirante l'cîuêcla <le céder à ce désir.

-", Allons, pas, pas dle 1 îtises, dit-il,
soyois séri'eii' et euissons. Fumnée, (lispat-

rasez!llainiîes et, braises brûlantes allez
au diable l'où vous \-enez 1 J'entends qule
tout ici revienne à lajoic, au bonheur. Repa-
ralissez, damnes et seignieurs Peviens à lat
vie, ila princesse bien aimée iîmsicienîs 1à
votre poste, dlanseurs

Mais lat voix (le Pierrot s'éteignit <dans unl
fracats inadescri ptile. Lat coupole dlu eliàtee<uî
venaiit tie s'écraser sur lui, tandlis qu'une
igerle le flammles se mettait à déevorer tout
ce îîmî ii n'étai t pas [le lat pi erre 01 dlu fer.

A moi ! I"ée de' ges à mîoi <de
«:1v avait-il mîurmîuré tout lbas.

P>auvre Pierrot

' .. La lionne petite fée (lott le, eiires
pile~in <le pitié, l'a enIvoyé( cherer) par dleux
I ri îns, sous les dé'coimilbres etliîuîîî es. 1\

foirces gri ll'es et Coups <le qulles, miessires
d1ragoms pai-vieniientia retrou ver Pi erro t aig-
juisant. Ils le soulèvent, et, réunis eô^te à côt)e,
l'étendlent sur leuIrs Croupes et leuirs ailes
puissantes ; meu rtri, pantelant, Pierrot s'é-
lève ainsi dlans les airs, all-iessls <lu ClIà-
teit qui Ilanlle. Ils planent dbans l'espae.
L'un <'eux tient dans sit guieule ce famneux
chapeau -le tal isnman, jeté dédaigneusement
<bans un miassif au mninent dlu bonheur et dle
lat puissance!

D)oucemuent ils s'éloignIenIt, puis reflescenl-
(lent eb dléposent Pierrot sur lat muousse ati
milieuî (le lat forêt. Un gfrand Chêne q1ui l'al-
I rite, si'émeuit, et fait pleu voir sui fto n ut

qîuelqumes gouttes <le r'osée.
011O ! là I. 'k" soupire .t-îl cil enitr'ou1-

v'rant les yeux.
- >irrt, îîuriimre doucement lat fée

<les Mulguets pendant que ses petites Cleelmit-
tes sonnient tristement. "« i errot ! mon eii-
faut !nmon pauvre ami Pierrot!

-', Ohi 1 là là ! ",(lit Pierrot p)lus (loulou-
reuseinent encor*e.

-" Pierrot, je. le t'ai pas abandonné ;aisti

toi-inême as (letruit le charme. Ta vanité, ta
légèreté ont tout perdu ! Hlélas ,tui as cédé à
toutes les tentations. 'ru as oublié mes pa-
roles, et rien nie pouvait (les lors s'opposer au
cour-s naturel (les événements, élshélas
pourquoi Il'as-tui pas réalisé ce (lue tui avais
souhaité dlabiord ? '

pierrot ouvrit les veux tout grands, tout
g<rands.

Ne te souviens-tul plus déjà ? ", îîîur-
uuîura, lat fée à soni oreille: '<l (1pain, une Mal-
sonnette, et une bonne petite feumme à ado-
rli.

Outi, Pierrot se souvenait. Son pauivre
corps li*ié tressaillit. Une dernière rougeur
col<wat sont visag(e.

-C'était c matin, pats plus tard llme e
umatin !" chantèrent îes clochettes (lun soni
tioujoiurs plus triste.

1" Péas "<it M uguette, <lui pleurait des
larmîes dîe lrosée dans lat Chevelure dle soli
amii. ,Hélas! L u pouvais vivre si heureux
Je t'aurais vu to)us les oustntqel rmn-
teimps auraitdué

Les yeux dui pauvret s'ouvrirent encore
pîlus démuiesuirémnent. Il regardat longuement
le ciel, puis les arbres, puis lat fée dles Mu-

<Hi làt là 1 ", 'lit-il, et ce fut tout.* Il
r-etoiîl,<a inerte et froid.

l'es ibragIýons feruièî-ent ses ifraiIId yeux (le
v'elouirs, irent près (le li sit guitare et soni
chlap eau :puis, l'ensevelirent dans.la mousse.
La. petite fée pleura tellement qu'une fon-
tinle s',est Creilîsée l1à. 'l'us les ains v'ers le
mhilieui d'avril, dles brins (le lauguet innioi-
lira1 les ileurissent à l'entour. Parfis mêmiie,
quand le vent secoue le gr'andl Chêne, bien
îles gens disent avoir entendlu coummne le soni
d'une voix mourante qui soupire tristemnent

-'Oli là làt 1' JAÇQ<,UES, N<UE.

RÉPONSE LOC-IQu1E

Jacques.-Un cigare Tom i?
Tom.-Non, mierci, je nie fumîe, plus.
Jacqîies.-Cotmîncnit .'appelle-t.elle ? tu sais je

suis discret, je ne dirai ricn avant que tu aties
parlé au père. ____

CE,'S B~ONNES AMIES

Henriette.-'Mais ton vieux chapeau est encore
aussi beau que si tu l'avais acheté ]lier.

.Justine. -Aussi beau qlue celui que tu týes
acheté hier, c'cst vrai ; inais pas aussi beau que
celui que je tue suis achecté aujourd'hui.
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